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Conteur vaudois g?

Bien mieux que le Bon EnfantA CIEL OUVERT

MON
histoire est vraie. Ce n'est pas un

conte de Noël. Elle est belle et vraie,
cette histoire d'une vaillante femme

de chez nous dont toute la vie fut un Noël
de bonté joyeuse.

En 1899, la voilà qui ramène de Paris
deux pauvres gosses abandonnés. Vous

voyez ça. Deux gamins inconnus, nourris
de misère et de mépris, qui trouvent enfin
un peu d'amour sur Ia terre.

Elle s'installe avec eux dans une petite
chambre du Maupas.

C'est ainsi, par cet humble geste un peu
fou, que commence la grande histoire de
Sœur Julie.

Les gens du quartier s'étonnent, bavardent

un peu. Us admirent surtout cette
petite sœur de charité, énergique et bonne,
qui s'embarrasse ainsi curieusement de
deux gosses infirmes.

Ils en parlent même tant que l'affaire
s'ébruite plus largement. On commence à

savoir dans le pays qu'une bonne sœur de
Lausanne reçoit et soigne les petits éclo-
pés qu'on lui amène.

La chambre du Maupas ne suffit plus. La
famille s'agrandit. U faut louer un
appartement à la Pontaise. L'appartement ne
suffit plus. Il faut émigrer encore dans
une maison à Pully. Pas pour longtemps.

Les gosses affluent. Les appuis aussi. On
va construire. C'est d'abord un asile pour
enfants, puis un second pour les femmes,
et enfin un troisième pour les hommes.
Une vraie cité de l'amour, qui hospitalise
aujourd'hui plus de 300 hommes, femmes
et enfants.

Que dites-vous de ça
Vous avez de la peine à y croire. Je sais

hien que c'est incroyable, tant c'est beau.
Allez-y voir vous-mêmes et vous serez hien
obligés de croire. Là-bas, sur les hauts de
Chailly : Eben-Hézer.

Un conte de fée. Mais un conte vrai et
une fée vraie.

Et justement, Ia fée, qu'est-elle devenue

Eh bien elle a tout dirigé pendant
quarante-huit ans. Jour après jour, heure après
heure. Une somme incroyable de fatigue,
de patience. Mille grandes et petites
décisions à prendre, des collaborations à

susciter, des appuis à solliciter. Et surtout des
malheureux à aimer. à aimer quand même,
à aimer malgré tout. Pauvres loques
humaines quelquefois, tellement pitoyables.
Voilà ce qu'elle a fait, Sœur Julie, sans
l'avoir voulu toujours, mais toujours poussée

par les circonstances et les admirables
mouvements de son cœur innombrable.

Elle a quatre-vingts ans maintenant. Ce

qui prouve que le cœur se fatigue moins
à la bonté qu'à l'égoïsme.

Quatre-vingts ans, des cheveux tout
blancs, et l'immense reconnaissance du

pays. Notre Université de Lausanne a jugé
que ce grand œuvre d'amour valait bien
qu'on le distingue. Sœur Julie Hofmaiin
est docteur « honoris causa » de notre
haute école vaudoise.

Cela ine fait penser à Noël proche. A
ce sapin qu'une fois de plus on allumera
dans l'église. On commence par la petite
bougie, là, sur la branche basse. D'abord
une pauvre flamme de rien du tout, seule

et tremblante. Puis les autres bougies
s'allument et cela donne finalement une
glande lueur qui remplit la maison et fait
scintiller les yeux des enfants.

D'abord une petite flamme d'amour dans

une pauvre chambre d'un quartier lausannois.

Et maintenant le grand arbre
illuminé. L'œuvre achevée de la charité hrû-
lante. Et des centaines de regards brillants
de reconnaissance.

Mais Sœur Julie vous dira qu'elle n'a
rien allumé du tout. Qu'Un Autre est venu
mettre la flamme en son cœur hien
disposé.

Un Autre. Le Même qui a enflammé un
soir, le ciel ouvert de Noël.

A. Girardet.
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